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Ou s· E R M 0 N f~r ce~ par-oles des 
. Jlevelati~n~ '. dl'L Prophete E(aïe, 

Chap . .t;xvr. Verr. ·;. · . ' 

A ''qui regar_t/efdi-Ji( à cel~i ,qui 'efi afflige, 
. f UÎ Il fe Cf!I" brifa, fj· fJUf ,trerpbfe 

. · à' ma parokJ . · . 
1 ~ .. ', - · ·~ r 

Es FRERE s Bienaime,z en 
Nôrre 'Seigneur JE sus· 

.. CHRIST. , .. 
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LA· Loi de Dieu, retrouv6e dans le Tem· 
ple , fit· trembler JojiaJ. . n s'afHigea : 

li'dechira {!s 'Vêttme'n.r, ·parce qu'il ne ·d<>tr- 2 Roi1 

ita ~in't ·q--ge 'kz coltne 'fie 'lJim ne fût gran- ii: •t· 
'.de, . & alfu#lé1t~ontre '/ui ·& 14 peuple, parct 
que ni 'eux; 'l!i ltllf"f p eres n• awient o5ftrvé 
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+11 Z-û Regards de 'Dieu. . 
peuple faifoit; au lieu ' que Jofias-fut ému, 
trembla, dethira fes vêterltens, & brifa fon 
c~ur. à l'ouïe des paroles de la Loi. 
' li femble, Chrerien's, q'ue cet évenement 
rie peut vous ~tre apliqué. La·'Loi n'efi ni 
'perduë f ni mifé fous le boilfeau. :J'entends 
à tous momens des Herauts dans ce Tem. 
'pie qui voùs •crient aptes· Efa!e: A la Loi, 
'au témoignage; car/i-queltfu'1il11 n~ parle Je· 
Ion c~tte p!Jro!e, il ne verra foint ta lttmiere 
ilu matin. Non conrens de·vous anoncer 
cette parole , · ils la {emertenr ~nrre vos 
mains, corn ine la regT;e iiniq·ue de vôrre foi 
& de-vôtre conduire. · Je voi ici une table 
dre1fée., fur laquelle repofe· le pain de vie 
'&;le corps 4u. Seign'eur Ji s u s: non feuJe. 
ltle~t. on l"adoreen efprit; II)ais on le regarde 
-comme le-Rêdempteur de nos a mes. li cil: 
Vril i tous des objets font prefen s: ma.is on peut 
oublier la Loi, lors même.qu'on fa lit Corn. 
bien de perfonhes Ja foulent aux pieds, lors 
même qu'elle efr entre leurs1,màins? Com­
'bien d'aurres ,peuvenr '~enii jufqu'auxpieds 
tles aurels dù f>icu vivan·r , fans ·cerre émo-

. tion refpeéfueu{e que doit éaufer• fa parole 
& Je fac_rifi.ce' de fon Fils? Qi'il Y. a peu de 
gens qur 'Y aportent le cœu; contrit & !'ame 
penitente_, qtti ejt {e facr~fice b~en pris de l'E­
·~ern~I ! Si Di~u jetfoit Jës yeux.fur ces ames 
neg!Jgenres; infenfibles à fa parole; encore 
plus inf~nfthies à fes bienfaits, il n,en pour­
·roit fürtir que de l'indignat·ion.& de fa colere . 
. ' Le 

Les-Regard! de .. 'J1ieu. ~1 J 
Le culce extetieur. ell: 1~u~1l~. a~s}~ VCtlt,a­

ble pi eté. & fi nou~ . ou!o~.~ cart.er les ~~ 
nacts ; fi nous ~otJ1ons acure! f u! no~s d~, 
regard~ de Çomp~U}.9?, & ~ ~mo~r ' .~f faµ.~ 
auparavant. trehJb1êr a /4 parole ,du pu:~ '!11• 

~ant '_; 
0

êère af/ttgé ·de res PC'fhez .' & brife~ 
fo.n <œf"t: par. u~e y.erit~Bk ~~pe11~apc.<= ~ ca~ 
à q'iti r,egarder:.o.1s-;e? d1~ D~e.~. 1 celut quf 
ejl ~jfligë , 6rifé dt cœur, 6- lJU' tremb{e JI 

ma P,aro/e'? ·r . "~ · . ,.. ·. t·;ois choécs feront ici' :09Jet, de not .e 
~ . . l i .. 

mèdi ation. '• - ., .. ,. .. i 
• '( ' , • .. ' J 

~ · ;:t;:(be. tremDtemenr·que laPàrole de Die~ 
.. ! •. • - doit exeiter dans nos a mes : .celui 

... w '..1, qiJi tl'em6!e- il 'ma P f!t'Ole~ · . . · 
. '·II: Ea .conrtition que. ce· tr~tttblemen~ 

1 • • • prod~it: ·Celùi qui efl, ajfltgé, & qiH 
.-~ a le cœur 'brif~. •r' 1 1 • 

. , Ill. Lés regatds..:de Dieu . fur . ce~ a.mes 
. · trem blanres, affligées; 1 & ~ntri~cs: 

,, ·A qui regar4trai-je ? :1;A ~e(tu qut eft. · 
ajjligt,.· qui a J1 cœur.:brife.., & f"' 

. trem/Jte"'à ma Parole. _r; /• 

Regarde. nous , '6 Di~u (je,tte fur ~~u_~ · 
dans ce moment un de ces ë.egards ral~tat­
res., q~i friompQ.~nt de nôtre impemcence ; 
qui brifent nôtre cœur' & le_r~~d.çnt plus 
~fenfible' qu'il n'eft ~~ tes menac:cs & à ces 
promeifes. . . ' ' 1 

1. Point. .Nous êomlllenèero~s p~r a 
craintè q uc la Par? I.e d~ Di~u fai_c D~l:~~~ 
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_4t.f. 'L~J ~egtJr"Js ,;·7Jie11. 
parc* e /a: cr~~nte -ejl /~ cfJ1ilmëneémtnt th 
fa fdgfjfe. Je dtfüngué trois' ordres de Pe .. 

- ~lîeu~s. L~S' u~s in7'c4Gt>îes ne tremblent 
)ama1s; ies .autres. crè*1blenr prefque toû­
Jours ; & le~ Clermers ètemblent feulemenc 
~ la Pàfolè d~ Dieu. , · 
, Prettl!eremenr ; il y a des àmes infenfi. 
bl~s q~1 n~ tremblent jamais. Je ne vous 
parltra1 po1'1c ·dé l'excés , où font tombez 
cer~ains Phil~fophes ,

1
, qui difoiènt que la 

crainte eft an rliouvement de foiblelfc indio 
gned'une ame raifo~nable, & qui affiîroient 
que leur Sage aur.01t vu l'Univers· tomber 
ch ru~ne , & les mafurcs de cette grande 
machine dQ_ monde l'environner de tourcs 
parts fâns él>ranler fa confiance. r:{:'eU.là 
di_f~i_ent-~s ,_ ce qui l'égale à J upitcr , & l~ 
met au _rang du plus gt~ndsdes Vieux. Mais 
ces_ tr~1~s .d'une morale fafiueufe, n'ont' ja­
ma_1s e~e Joutenus d'a~cun exemple , & ne 

_<Jo1venc ~~s .éc~~ pratiquez . . Cependant il 
:fa~t àv?u r qu il y a des pecb'eurs tellement 
endurcis que rien ne peut les émouvoir . 
Peignez. lçur, fi vous voulez , l'horreur du 
pecpé ave~ .l~s tr~its le plus vifs & les· plus 
è~uchans, ilsWén feront p8iht émttS' parce 

Sti'ifs en' gmîtent les doti~eurs. ~ P;rlez à 
- ce~ geds -là de l'Enfer , ~ où li y ~A pleur & 
grtnl:e~ettt lie' dents , ils çf petcnt que l'a· 
neant11femenç de leur ame aveé celui dù 
corps lés e~ g~rentita: 1~s fourtenn nt que 
ce feu, qlll brule les am es comme tes corps, 

eft 

Li 'Rèt;ar'tls dt i/Jit - , 4i~ 
élt tttrpoilibl ; qile îts b~s font atltànt 
de phant6mcs lttiag<mez p\)urfüirélpëuraui 
ft~petftitieu'X taaj r tàiiidès1

:· ' ïfa: tombetit 
da"s P~batemt:i\r,-..iots que leur fortune pre 
fent~ dl: 'ttoubl'ée; maj, potlt l'ééëràité, ilj 
n'on"t aùcune miqüie~udc: ils· la bt~enr foU'· 
veht1avec Utte confi:incé qui fait l'eut. L~ 
craittce fe ·ptefunct, & teut entrer a:trrs= lët:lt 
ame; ~a~s ils èttt üh irr nngulier·poùr ~~ ari ' 
nff'. !C'eft cdnî de commettre dènoùve<iuX: 
fx:cbez. En effttc'cfrpat l'ù&ge freq · cnt è111 . 
pèché' qu•its t'fottvénc l'art de'S'eltdûrci'rt â 
dc-d'evenitinfenfibles àf:iciainre. l?horreur 
qu'on a: pour lés dl> jets etrraians s'affoibfir > & 
a mi uë, àproporcion·quJorilesaprçlche, ~ 
qu·o~ Jes voirfotivent. ·Chaque pèdré pbr- _ 
te dans l'ame û'n 1 dogrê d'èridurcille.menb 
lors donc qn'-On s'yr.abandot(iie f6\1vënt,1 iÎ 
dt p~efq~'è imp•off'ible qiie Paine rfe llevien 
ne infènfible.' Un honimc, qai (e plOngé 
dans la mer , •ne ·fcnt point [â pefanretit 

· ~es ~a1l~X qui r~nV'~nnent .d'è' tOUS" CÔtez,J 
au· Iteu qtie éeJm, qùt porre un gran1d vaie 
d'eau, gemfê• fotrs f6ii poids, B:= s'én rro\l:­
ve kca b~é. tes coti fcicnces, .qui ne peclient 
(J~e rare men~ , pleurèné ; efles · getni'fÎe!l fJ 
éltes s•èffraie ( ~ pena:mr qué ceux' q~i fo'l'lt 
è'Ouverts,. inonidtz de crimes, ne les fen'retlt 
pas; ils regardeftt ; comme aurailt âe dit­
fl'lères , ce qu on. Ieûr dit cfés horreurs dn 
vice & de f es fuites. · 
~e ferorts·nous éte cesa:mes ? Leu:r ro<i-

. · verons 

, 1 



4Ù) Les Rtgards Je oCJJitû. 
\'ero.ns larealiré de !'Enfer &,des'Demons? 
Cela fero~t inucile: . mais ne fa vent - ils pas 
que le!.!rs crillles deviendront un jour au. 
tant de bourreaux sui les- toµrmente,tonc? 
Ce ver; ces feux; ces flâmesSuffiront pour 
l~s devorer. Jls s'en fouviendronc éternel­
lement j & leur ame ~ fixée -à cet oojet hi· 
deux, ne pourra s'en det~cher-. ~'ils pouf. 
fent.ces efprjts fort~, leur cemericé jufqu'i 
la mon; qu'ils .aient dejà Ul) pied dantl'En­
fer fans s'~n apercevoir & fan_s trembler. Il 
faut que tôt ou t;ird leur vie fi.niife. C'efi là 
une de ces vci;icez trop fenfibles pour la con• 
tefter. Leur ~me n~ fera point ·aneantie: & 
que deviendra- c-el lecette'tlme après la mort? 
Sera-t-e~lj!' heureufe ~ ou toûjours intrepide? 
Du moms ,, elle fera privée des biens qui 
fol]t fa çonfiance & fa joie pendant .Ja vie. 
D'ailleur_s .quelle extravagance de s'imagi· 
ner que l'ame fqbfifte; & qu'elle fera erran· 
te; vagabqnde; fans douleur r& fans crain· 
te ; fans pa-roîcre jamais deyant Dieu qui 
l'a créé , & fans porter la pc:ine de [es cri· 
.mes ! Si l'ame des impies en traînée de· 
~ant Je Tribunal de Dieu, comment y fou­
t1endra•t-elle l.a honte des impietez & des 
blafphêmes qui lui font échapez? Je le re­
pete, qu~nd il ne refteroit à ~ette ame que 
le fouvemr de fes pechez t il feroit .affez . 
douloureux pour la . ·rendre éternellement 
.malheurcufe : mais Dieu jettant fur elle des 
tega.rds de colerc: & d'une vengeance que 

rien 
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tien ne peut flêchir, mon Dieu , que fo~ fort 
fera trifte ! Montagnes, tombez plutot fur 
elle & la cachez devant la face del' Agneau. 
Il J; regardera dans fa c~lere: , Ce regard 
de Dieu funefie, perçant 1ufqu ~u fonds dé 
la confcience , y fera naître non feuleme.nt · , 
l'agitation ; mais les remords & _le .<le f~f po1r: 
defef pair affreux, éternel; m~1s mutile. 0 
Dieu que c'cftunechofe terrible, que de ne 

' l d l . 1 trembler pas à ta Paro e pen ant a vie. . 
II. Il y a des gens qui tremblent t~û· 

jours; mais ce n'cft.'Pas la Parole de.J?1e~ 
qui caufe ces émot~ons.. L~ fuperfüueu~ 
craint tout. Son 1magmatton enfante a 
tous momens des grocefques & des obje~s. 
effraians qui troublent fan repos & fa ra1 .. 
fon. Le' mouvement des feuilles, pendant 
la. nuit le fait fuïr; il croit que c'eft le 
Diable qui le fuit. , ~a fou~re gr.onde-t-elle· 
dans les lieux , ou il habite ; il fe cache 
dans les grottes & ·les cavernes. Dira-t-on 
que c'efi là le temoignage d:une am~ natu~ 
rellemment Chrecienne, qm recono1t dans 

. le ciel un Dieu vangeur & couc-puiffanc~ 
Comme les Pacriarches .s'etfraioienc à·Ia vuè 
des Anges ; & s'écri?ient_: Noiu mou;.onSJ 
car nous avons vu 'Dieu ; il femble qu il eft 
naturel de former le même raifonnement, 
& de craindre que Dieu n'en veuille ~ nôc~ 
vie & à nôtre perfonne, toutes les fo1s qu ~l 
fe revele par quelque ·objet effraiant. ~1a1s 
il entre dans ce tremblement plus de foiblef ... · 

Tome 11. D d fd 
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418 Les Regards de ~ieu. 
fe d'efprit que de pieté. Je ne nie pas que 
cc ne foit la confcience qui parle; mais une 
confcience foible, ignorante, qui fent fon 
malheur, fans en conoître le remede, qui fe 
trouble par une fraieur inutile, au lieu de 
trembler à la Parole de l'Eternel, & d'atti· 
rer par là les regards de fon Dieu. 

Il y a des ,pecheurs plus éclairez qui en­
tre-voient les horreurs de l'Enfer, & la lai­
deur du peché qui Je merite. Au milieu de 
ces vapeurs que les paflions élevent, il refre 
un raion de lumiere, qui decouvre dans le 
ciel une jufiice vangereife & redoutable. 
Comme ils ne font pas capables de faire ces 
reflexions pleines d'impieté, qui affermif. 
fent l'ame contre Dieu, ils s'alarment, lors 
même qu'ils fe plongent tête baiffée dans 

· le crime. La confcience parle; & ce ver, 
~ui. ne mc~rt jamais.' commence à naître & 
a piquer des· cette vie. En effet ne le rele­
guons point. dans les enfers , comme fi on 
ne fcntoit fes atteintes que dans ces lieux 
profonds. Il vit; il trouble le pecheur dès 
i-prefent; il Je ronge au milieu de fes plai­
firs. Ce commencement de peine faifant 
conoître à l'ame criminelle ce qu'elle doit 
attendre dans l'avenir , elle tremble; elle 
craint; elle fe tourne de tous les côrez. On 
1a voit même quelquefois chercher du fe­
cours jufques dans le fein du defefpoir de 
la mort .& de l'Enfcr, où elle fe precipite. 
Fraieur injurieufe à lamifericorde de Die~, 

puis .. 
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puis qu,àn lui donne des bornes!. Fraieut 
criminelle , puis qu'elle ne produit aucun 
retour vers lui! Fraieur inutile, parcequ'ell~ 
ne cherche point fon remede dans la pem.i 
rence & dans la Parole de Dieu ! 

III. Heureux celui qui tremble à cette 
Parole, & dont le cœur brifé demande ~ 
Dieu fes regards & fes ~omp~ffio?s ; car a 
qui r-egarderai-je; jinon a celui qui a le cœur. 
brifé, & qui tremble .S ma P aro!e ? . , , 

On ne comprend qu'avec peme Jufqu ou 
va la ftupidité des hotnmes que la Paro­
le de Dieu n'ébranle pas J car en ouyrant 
l'Ecriture, je trouve un Dieu tout-p~1ifant 
qui me fajt trembler : Ne me cratndrez­
vo1ts point? die l'Eternel; & ne ferez-v~us 
point épouvantez devant 1111: face? C eft, 
moi qui ai mis des vagu~s a la mer. Ses 
vagues &'émouvront; mats eUes ne fe~~nt 
pas les plus fortes. Arrêterez-vous l 1m­
pecuofité de ·1a mer & de fes ~ots é~us ? 
Elle rriomppe des efforts des Rot~, qm ve.u­
lent la fonërter, ou la foumettre a leurs 101.x. 
Ces vagues enflées ne refpe~ent q~f'. la pmf: 
fance de Dieu. Il fait les brifer; il les force 
à fe retirer en fc courbant , comme P?ur 
adorer celui qui a écrit for le fable: T~ v1en­
dras jufques-là, & tu ne paffetas point plus 
avant: comment donc lui refülerez-vous? 

En relifant mon Texte, je trouve ces p~· . 
roles d'Efaïe qui le precedent : .Ainfi a dtt 6Ef:.1~ • 

• 1 t 11. J tt• l'Eternel, Les cieux font mon trone i 1a er- ~ 
D d z r~ 



410 Les R egards dt 'Dieu. · 
re n_'efl que le marchepied. de mes pieds; ma, 
mam a f ait toutes ces cho(es, & totttes ces· 
'hofes ont eu leur être. Le delfein de Dieu 
dans ces p.aroles étoit peut-être-·de deraci· 
ner le cœur des Ifraëlites, trop a~tachez au 
Temple de Jerufalem, & de l'élever juf. 
qu'au ciel. La terre ne porte que de foj. 
hies traces de fa grandeur , femblables à 
celles qu)un homme imprime fur le fable, 
lors qu'il y repofe . fes pieds . . C'eft au ciel 
que refide fa gloire; que les Anges l'a· 
dorent: c'eft là qu'il faut porter les hom­
mages qui lui font dus. Cependant cette 
idée d~élevation de grandeur de Dieu , de 
puiffance qui a donné l'être à toutes les 
creatures,, doit imprimer de la crainte à 
t~us c.eux qui y font attention. Je le fou. 
tiens mdependemment de la jufiice, ,de la 
colere, de la vengeance, ·de la fainteté, de 
la bonté ,. de la mifericorde de Dieu ; la 
p~ilfance feule ; cette pu iffance, qui fa~t 
des vents fes efclaves, & de la fHme de feu 
fes minifir~s ; cette puiflànce , ·qui difpofe 
de nôtre vie & de nôtre fort, denoic nous 
faire trembler : Etérnel , j e. tremble à ta 
Parole. 

Je yoi dans, la Parole de Dieu une jufii· 
ce ag1ffanre d une maniere redoutable pour 
la punit~o~ des p~cheurs. Les gendres de 
Lot cro101ent qu il rioir , lors qu'il leur 
anonça que Sodome, cette ville ftoriffan· 
te, alloit dev~ir en peu d'heures un grand 

& 
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& vafte btî.cher , où fes palais , fes édi­
fices , fé:s habitans eux - mêmes feroient 
reduits en ·cendres. ·Bravez , prophanes , 
fi vous l'ofez, la juftice ·de Dieu: mais il 
n'efl: pas moins vrai que fes traits percent, 
confü ment , & font d'autant plus redouta .. 
bles qu'on ne ]es a p:ts prevus. Je voi des 
Anges q ue ni leur nombre; leur excellence; 
leur gloire ; l'unité même du peché qu'ils 
ont commis, n'empêchent point de deve­
nir des Dernons. Je ne peux donc plus me 
flatter par le nombre d'impenitens, qui m'en .. 
viron nent ni par les degrez de conoiffan­
ce & degloireque jepoffede. Non, ri~n ne· 
peut me garentir d'une jufüce fi terrible ! 
J:aprends que c'efl: elle qui a cr.eufé les e~­
fers pour y tourmenter les ames par des 
fuplices éternels. J'aprends que ç'eft elle 
qui.. remuë les confciences qui p'aroifrent 
les plus fermes , & qui par ce mouv·emen~ 
qu'elle leur imprime, caufe des remords in­
fuporrables : comme lors qu'une main vi .. 
goureufe remuë une eau fale , dont la (u., 
perficie' était claire &·calme, on voit mon .. 
ter le limon , & mille partic:ules Cales . 8ç 
bourbeufes , qui caufent un trouble ; une 
puanteur qu'on ne peut foutenir. La jufiico 
divine, agiffant fur la confcience, .fer~ re ... 
paroîrre tous les pechez qui y cr0Up1ffo1enr, 
11 n'y en a pai un feul qui ne fe falfe voir 
tour-à-tour; qui n'exhale fon odeur. Mon 
Dieu, que cette vuë ef'l: cruellè ! Qfçlle e{l 

D d 3 . dou~ 
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· .4-l l Les Regards dt Vieu. 
dQuloureufe à l'ame ! Eternel ·, je tremh!e 
il ta parole. J'aprends que tous les pechez 
reparaîtront un jour en foule, 

1 
& reüniront 

tout ce qu'ils ont de force & d'horreur pour 
tourmenter l'ame. En ne commettant les 

· pechcz _que l'un après l'autre , on n'a que 
des pladirs éc;irtez ; on ne les goûte que 

· IoiJ;l à loin : mais on portera dans un feu[ 
moment l'horreur de tous les pechez; & ce 
moment cruel, toûjolirs également affreux, 
toµjours également infuportable , durera 
pendant toute l'éternité : Eternel, qui ~ 
frem61eroit à' ta '/? 4rQ!e? 

• Il femblç que la fainteté de Dieu ne doit 
f~irc frçmpler p~rfonne: c'ell: une perfec· 
tion. A la bonne heure qu'il la polfede, 
& qu'il la referve, s'il veut,, pour lui feul : 
cependant Efaïe remarque. que pendant que 
les Cherubins crioient devant le trône de 
Die4.: Sajnt, Saint, Saint ejt l'Eternel 
4e1 .l/rmées , /4 terre fut émuj p11r l'dfroi; 
~ ce Prophete s'Çcria : HeltU ! helm moi! 
parce qu'il étoit fauiUé de levres. En effer, 
Mes Freres, lors qu'on fe forme l'idée 
d'un Dieu parfaitement faint dans le ciel; 
1o~s qq'pn co"nfid~re cet amour infini que 
Dieu a pour la famteté, qui l'a obligé de 
vanger dans la perfonne de fon Fils les 
outrages qu'on Jui a faits; lors qu'on lit 
ces preceptes exaéts de fanél:ification, qu'il 
a foutenus de menaces terribles & de re­
compenfes infinies j lors qu'çn lifant Çf$ 

pre-
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preceptes ; J'opofe ma vie a ces. lmx JUftes, 
& à la fainteté de Dieu ; que JC ·decouvrc 
cet éloignement , cet abîme profo.n~ '· que 
mes pechez ont creufé en_tre la D1vm1té.& 
moi! ~e j'ai fujet de craindre que la fatn· 
teté fi Couvent outragée, ne foitenfin van­
gée 'par le Dieu tout-puitfant ! Je tremble, 
& j 'en fuis tout effraié. 

Je voi dans l'Ecriture quatre fort~ de per­
fonnes que la Parole fait trembler. I. Les 
pecheurs que les châtimens commencent à 
pouffer du côté de la repent_anc~. L~ur · 
ame n 'étoit point accoutumée a voir le vice 
dans fa laideur naturelle, & elle commence 
à la decouvrir. Agitée , tref!lblan~e , . ell~ 
n'ofe fe jetrer aux pieds, de D1~u, m .tm de~ 
mander grace , . quoi quelle lm par01~e a~­
folument necefiaire. Tantôt elle croit qu~tl 
n'y a point de remede à f~s maux. : ~antôt 
el\e s'imagine qu'il ~audro1t multtpher, les 
remedes , à proportion des pechez . qu elle 
a commis, leur nombre &: leur dtfficulté 
l'embarralfent: tantôt elle jette les yeux fur 
cette mifericorde , dont on lui a vanté. les 
promeffes & les effets; mais ne la vo1ant 
qu'obf cure ment & faiblement , elle_ n~ofc; 
s'en rien promettre : tantôt elle tourne les 
yeux vers le ciel. avec des defirs ~rdens ~e 
le potîeder ; mais un mom~nt apres ~on in­

dignité l'oblige à .~es abaiff'er d:u. ~oté de 
r l'hnfer qu'ellç a Juftement merite. Elle 

nç f~it fi elle dQit demeurer da~s le pcc;hé t 
. 0 d + \ ~\I 
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ou fi elle doit. effuier les hazards 'de la re. 
pentance. Il fe forme un amas confus de 
penfées , qui la troublent , qui la laiifent 
dans l'inaél:ion. L 'efperance eft trop foi­
ble .pour la foutenir: cependant heureux ce­
lui qui craint; car cette crainte p,affagere 
d e la jufüce & de l'Enfer gàrentit fouvent 
de l'éternité des peines. 

II. Je trouve dans la Parole de Dieu des 
penitens dejà convertis. Non feulement on 
y_ voit des demi- penitences, comme celle 
d'un Fe1Jx; etfraié par la conoiffancedu Ju. 
gement avenir; mais il y a de veritables 
converfions, dans lef q uellcs la crainte l'em. 
porte beaucoup fur la confiance. En effet 
developez les operations de la grace, vous 
verrez la corru ption nacurelle & la grace 
regenerante qui fe livrent un çombat dans 
le cœur. Ce combat eft violent, puis que 
J'u?e vet1t a.neanrir l'autre. La côrruption , 
qu1 refifie_, a encore toure fa vigueur; & 
pendant que fa refiftanc,e dure, mon Dieu , 
que d'alarmes & de fraieurs !. La grace de­
couvre le peché qu~on ne congiffoit pas. 
i;:11e rend à c~t égard la confcie~ce plus de~ 
hcate; elle f~1t naître de la douleur d'avoir 
croupi fi long rems dans le cri~e; elle vous 
~onduit à Dieu , comme un enfant rebelle 
qui trernple à la vuë & à l'aproche de fon 
pere. 11 ell- dejà entre f~s bras, qu'il craint 
~ncore fes pechcz & fon jndigqicé: O 'Dief', 

Jf trem{1/e à ta 'P-t!ro!e. . 
. .. JU, 

. 
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III. Je voi dans la Parole des ames rçgc­
ncrées : mais penfez _vous que cette rege.. 
neration aneantiffe toute ef pece de crain-
te ? Comme l'ame du pecheur s'endukit 
& devient infenfible, à proportion des pe­
chez qu'el_le commet, .cell~ des Fideles de­
vient tendre , à propomon des progrés 
qu'elle fait dans ]a fanéhfication. Lors 
qu'on a~me la vie'· on ne penfe jamais à. la 
mort fans fraieur; on s'alarme fur les moin­
dres foibleffes ; on confulte la fragilité qe 
fon corps ;.- la pefanteur , ou la Jegereté de 
Pair. On prend mille precautions pour 
éviter ce qu'on craint. Qu'il y a de fra~i· 
lité dans n6tre cœur ! ·Pour être Couvent m­
fenfible ', elle n'en eft pas moins réelle. 
Qye d'objets peuvent le feduire ! L'air de 
1a plupart des focietez, eft corrompu , & 
capable <l:e contrifrer & d'éteindre même le 
Saint Efprit. L'ame, qui aime la fainreré, 
craint de la perdre. Elle conoît ce penchant 
fecret qui la porte au peché : elle conoît que 
malgn~ [es efforts, elle eft encore fort éloi­
gnée de ce degré de perfeétion qu'elle vou­
lait atteindre : elle fait qu'elle porte dans 
fon fein un ennemi fecret ; un vieil hom- · 
me; un principe de corruption , qui jette 
de tems en rems quelques foûpirs; &. dont 
lè moindre f~ûpir eft criminel: elle cram~ les 
revolution&; les retours du peché; les triftes 
chûtes : 0 Dieu·, fi telle ell: la fragilité des 
Saint$ , q11i ne Jrembleroit ~ t 4 Parole ? 

D d . - IV. - 5 . . 
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~V. Enfin je voi des ames penetrées d'a­

mour. . La crainte & l'amour paroilfenr in. 
compati~les ; car la charité chajfe /~ petJr 
& •!a haine eft prefque infeparable de J; 
crainte. .i:\chab, tremblant devant le Pro­
phete Michée, & fe couvrant d'un fac, de. 
cl~re à c~ Pr?phet~ qu'il le haït, parce qu'il 
lm ~enon~o1t les Jugemens de Dieu , qui 
allou punir fes crimes, ·& lui arracher le 
trône & la vie : §2f!.'ils me haijf ent, po11rva 
. IJU' ils me craignent. Ferons -nous entrer la 
crainte dans l'amour? ou travefiirons-nous 
Di~u en l'un de ces maîtres def potiques, 
qui veulent que leur prefence faffe toûjouFs 
tr~mbler leurs fujets ? Il y a, Mes Freres 
UJ? troi~éme par~i que nous prenons. k 
Fidele aime en Dieu fa mifericorde, fa bon­
té , fes perfeéhons infinies.; mais il craint 
fa puilfance , fa jumce, fa fainteté. He· 
l~s ! il c:ain~ ~u~lquefois de perdre ce qu'il 
atm~; d être elo1gné de fon Dieu ; de ne 
fent1r plus les operations de fa prefence & 
de.fa_ grace, qui faifoienc fon bonheur & 
fa Joie : il trem6!t à fa Parole. 

Je n'ai fait , Mes Freres, tous ces por. 
traits tirez : ~'après nature , ou plutôt de la 
Pa~ofe de Dieu, que pour vous faire choilir 
l'ordre, dans lequel vous voulez vous pla· 
ce~; ou plu.tôr, comme j'ai deffein d'exciter 
au1ourd h.u1 dans vos ames, les mouvemens 
d'une crainte falutaire , afin que Dieu jette 
fur vous fes rega.rds ,de comp'4fiion & d'a., 

~ mour~ 
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mour. Je. vous conjure ~'y fair~ vos ~e­
fiexions. ·Pecheurs endurcis, la voix del E'.' 
ternel, qui fend les cedres du Liban, fa 
;uftice plus redoutable que. fa v~ix to?te: 
puifümte , ne fera+elle pomt au1ourd hui 
~apable de vous émouvoir? Pecheurs . à _de".' 
mi-converti~, obeïtfez par la crainte, 1uf- · 
qu'à ce que vous Jepuiffiez faire par amour; 
car la crainte eft le commencement de la fa­
geffe. Penitens, qui tremblez encore, que 
les Anges aient le plaifir de vous voir au­
près du trône de Dieu couverts _de larmes, 
pleins d'humilité demander grace avec ces 
mouvemens de fraieur que doit inf pirer le · 
peché ; ames regenerées ; ames qui aimez 
Dieu , craignez vôtre fragilité, & travail ... 
lez 4 vôtre falut avec crainte & tremble­
ment : Vous tous tremblez à la Parole de 
l'Eternel. 

Mais il ne fuffitpasdetrembler. Lacrain~ 
te, difoit Saint Auguftin, n'efr que com­
me l'aiguille du brodeur, qui en perçant le 
canevas, feroic . inutile , fi elle n'introdui­
foit la foie, qui forme un ouvrage dig1_1e de 
l'ouvrier. Confciences alarmées, effraiées, 
quelque violente que foie vôtre fraieur, elle 
eft vaine, fi elle ne produit la· douleur & 1'1 
repentance ; car à qui regarder;tti =je ? Ji ce 
n' e.ft à celui qui eft aJlligé, & hrifé de çœur? 
C'efr le fujet de mon fecond point. 
· 1 l. Point. Le Prophete nous parle d'un 
c~ur affligé & brifé; & je ne fai, Mes Fre-

. · ·res, 
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res, fi cette metaphore exprime mieux ta 
dureté de nos cœurs , ou celle de-la repen~ 
tance. · 

_ Dieu , faifant ef perer à ron peuple une 
converfion miracule'ufe , promet de lui ar­
racher [on cœur de pierre , & de lui en don. 

· 'lier tm de chair. Nos cœurs font de pierre, 
Cette parole eft dure : cependant , mon 
Dieu , c'eft vôtre bouche qui l'a pronon­
cée. C'eft vôtre Ef prit qai l'a dia:ée. El. 
Je n'eft que trop jufre. Q!'il y a d'infen. 
fibilité dans le cœur des hommes pour vos 
preceptes , pour vos menaces , pour vos 
promeffe~ ! ~es rochers font immobiles. 
Helas ! combien de gens croupiifenc dans 
le peché fans en pouvoir fortir? On a beau 
faire retentir fa voix dans la concavité des 
rochers ; ils .ne repondent' que par ùn foi. 
ble écho. Parlez à la plupart des confcien· 
ces ; repetez vos plaintes dé la part de 
Dieu, où elles ne vous entendent pas; où 
elles ne vous promettent que peu de chofe. 
Un Prophet~ criant contre l'Autel que Je· 

. roboam avoir élevé : Aute!, il s'élevra ttn 
Fils ~e la Maif on de 'David, qui ·;gorgera 
for tot _tes Sacrificateurs. Les pierres furent 
éniuës de cette menace ; l' Autd fe fendit, 
& la cendre du facrifice tè>mba. Nous avons 
beau crier aux mondains : Un jour vous ver· 
rez le Fils de David : Vous 'Verrez le Fils 
'Venant far les nttës. Il fera couler le fang 
des Sa.crificateurs, & de tous ceux qui ne 

l'ont 
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l'ont pas fervi felon le's regles qu'il avoit 
prefcrites. Nous avons ~au pa~l~r du.Ju­
gement avenir & de fes fuites, ou les cieux 
paiferont avec bruit & fi.ffir:ment de tempê· 
te, & dans lequel les mcchans feront con· 
fondus. fj(ui 4i attentif à nôtre voix? Q!ii 
écoute nôtre Parole? Où font ces cœurs qui 
fe foient émus; qui fe foient brifez; qui fé 
brifent aujourd'hui, & qui .faffent ceffer ces 
facrifi~es impurs qu'ils font à la chair & au 
monde? 

Il y auroit une grande impr:udencc au fa ... 
boureur d'aller perdre fa femence fur les ro· 
chers fecs & fteriles ; fur ces carrieres de 
marbre & de pi.erre. Si l'on y voit quelqu~­
fois des épics , ils fe fêchent ~uffi -- tôt. Si 
on y decoûvre quelques plantes chargées 
de fruits, dont la couleur éblouït, ils ne fer .. 
vent de nourriture ·qu'aux corbeaux & aux 
oifeaux de proie. Voudriez-vous que Dieu 
allât repandre fes confolations & fes gra· 
ces dans les ames endurcies, & qui neveu· 
lent pas méme fortir de leur infenfibilité 
potu lui? Qie ce foient des marbres blancs 
& jafpez, il ne nous importe; ce font toft .. 
jours des pierres dures & fteriles. ~'ils 
aient de l,élevation & de l'éelat de l'auto- . 
rité dans le monde; qu'ils produifent même, 
fi vous voulez, quelques aél:ions .éblouïf. 
fantes. , elles feront toûjours inutiles pour. 
le fat ut , & Dieu ne peut accorder fes re­
g:uds faluta.ires ,qu'à ceux qwi ont le cœur 

brifé, 
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brifé ~ ou dont il a changé le cœur de picr• 
re· en un cœur de chair. 
· Si le Prophete indique par cette cxpref. 
fion la dureté de nos c~urs, il exprime aum 
la force de la repentance qui les brife. La 

· repentance a fes durecez; n'en doutons pas. 
C' efi: la verge de Moïf e qui ouvre le rocher 
& qui en fait couler ces larmes, ces eaux' 
9ui ~arentiilènt l'am~ d'~ne mort prefqu~ 
1nevuable. Un Ancien regard oit la ref en. 
tance comme un jugement, dans leque l'a· 
me revêtuë de l'autorité, & , fi je l'ofe di­
re, de la perfonne de Dieu , prononce un 
arrêt contr~ fes propres aél'ioQs. Il fem .. 
ble que Dieu feul peut être Juge dans cette 
caufe! parce que lui feul peut conoître l'é• 
no~m1té ~u crime, . & le degré ·de la peine 
qu il mente; car lu1 feul conoît fon eflènce 
& la dignité de fa perfonne offencée: ce­
pendant il. fe depouille de fes droits , & 
nous fait Juges. Mais à la faveur de cette 
~ondefcendance , n'amolliffons point les 

·Idées que nous devons avoir de Dieu, afin 
de .fl~tter & d'endormir le pecheur. Dieu 
doit Juger le peché. Il n'y aura pas un feul 
de nos pechez qui ne foie l'objet de fon exa· 
men. Il prononcera fans écouter la miferi­
corde. ~l pouffera fa fevericé jufqu'à la colere 
~ la ha.me. Il faut don~ que ce cœur, qui 
s amollit~ cette ame, qm change decondui· 
te, & qu1 fe repent} monte fur le Tribunal 
de Dieu; qu'elle cite devant elle tous les 

pc-
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pcchez qu,ellc a commis; qu'elle prononce 
fevererhent fur chaque peché ; qu'elle l~s 
regarde avec indignation & avec horreur. - -
Loin d'ici ces repentances molles & flarteu­
fes, dans lefquelles on ne prend la qualité 
de Juge que pour raviràDieu fes fonétions 
& fes droits. Dieu ne feroitpas fi redoutable, 
ni fi terrible, s'il s'accommodoit de nos ju­
gemens precipitez, ou plucôt de cette corn• 
plaifance criminelle que nous avons pour 
nous - mêmes ·: mais à même rems il faut -
avouër qu'il ell honteux & dur à une ame, 
accoutumée à s'aimer , à fe flatter , à s'a­
plaudir, de prononcer u~ jugement de ri­
gueur contre foi - même , & de ne trouver 
dans toute fa vie peut - être aucune aél:ioJ) 
qu'elle ne foie obligée de condamner. 

La repentance traîne avec elle la douleur 
& la honte. Le p'eché qu'on n'a aimé que 
pour le plaifir , doit êcre reparé par une 
douleur amere 1 & en effet lui feul merite 
nos larmes de la douleur & de la honte : ..Il 
qui regarderai-je,ji ce n'ejl au cœur ajftig·é? 

Les Saints onr roûjours prefcré les plus 
grandes affiiébons aux· pechez les plus le~ 
gers. Li fez l'Hifioire des anciens Martyrs, 
vous verrez qu'on leur demandoit feule­
ment un mouvement de complaifance pour 
les Empereurs , en jurant par leur vie , par 
leur têce , ou en Jailfant tomber un grain 
d'encens au pied de leurs fiaruës. - Cepen­
dant plutôt que· de rendre cet hommage cri· 

minel, 
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mmel, ils .ont foufferc les feux, les flâmesi 
& l~s ~uphces !es plus ~ruels, parce que leJ 
afjlttltons, qut pajfent , ne font point à con­
tre· pifer avec le pojds accablant, avec les 
la~mes, ,& les douleurs éternelles du peché. 
L1fez,Samt Paul, il vous aprendra que le 
peche ~eu~. peut nous rendre miferables : 
Las mot miferable ! s'écrioit-il à caufe de 
quelques pechezqui écoient réftez dans fon 
cœur, Las moi mi far able! qui me delivrera 
de ce corps de peché, ou de ce corps de mort? 
Il confond le peché avec la mort. Et fi 
quelques p~chcz· teg~rs; quelques femences 
de corruption, qu1 rendoient le dernier 
combat dans l'ame de Saint Paul lui a.rra· 
choient des cris · fi amers , & le ~endoient 
malheureux, que ne doiv~nt point faire dans 
n~s ames ~es impuretez, ces adulteres, ces 
vices, qui y regnenc fi fouvent .. 

Pechenrs, vousn'étes qu'aujourd'hui fen· 
fibles aux dou~eurs du peché; mais vous les 
chercherez un Jour, &_vo~s ne trouverez plus 
quecettehorreur, qui lmeftnaturelle; delà 
honte' des reproches, & des remords. Vous 
~~udrez tro.uver qu~lque confolation; mais 

,_ votre confc1ence agitée, qui juge, qui con· 
damne, & qui devient vôtre bourreau vous 
t~urmentera toûjours: Vous appell~rez à 
v9cre fecours les obJets exretieurs ; mais 
vous ne yerrez dans les enfers -que. les De· 
mons; .que les reprouvez, hurlans, gemif .. 
fans comme vous , fans troÛYcr aucun fou• 

lage• 
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lagemcnt. Ofericz - vous tourner les yeux. 
d~ côté-de Dieu? Helas ! c'efi alors qui\ fc 
vange lui- même par tout ce que la jutli­
ce a de plus penetrant & de plus terrible, 
Voilà vôtre mifere : Eft-elle comparable 
av~c la c~ndition de celui qui fouffre pour 
Dieu ? Si les ajjliéfion1 abondent chez lui , 
la confolation .r abonde par deffits. Fide­
les perfecucez, combien de graces interieu­
res foutiennent ·vôtre ame _ au milieu des 
combats ! Vôtre gloire dejà prefcnte, au 
milieu de la honte, vous a!fûre de celle 
qui eft aven'lr; vous n'avez peut·être jamais 
eu des f entimcns fi vifs de fan amour; peut­
êrrc même n'avez-vous jamais goûté fi par­
faitement combien l'Eternel eft bon , que lors 
qu'il paroiffoit vous punir. Eh bien ! vous 
vivez; vous mourrez dans la mifer·e & dans 
les fouffrances. Les ·liens les plus doux, qui 

• vous attachaient à la vie, vont fe rompre; ce 
corps qui faifoit une partie de vous.même; 
&que vous avez tant aimé, va vous quitter 
pour long tems. Mais c'efi là le' triomphe 
de la grace , qui en vous faifant paffer par 
la vaUée d'ombre de mort , . vous éleve dans 
l'immortalité. Dieu commence à vous affû-

. rer pleinement de vôrre bonheur. Vous 
bravez la mort dans le rems qu'elle paroît 
vous engloutir: 0 mort! où efi ta v iéloire? 
0 f~pulc~re ! ot't ejJ ton aig14illon? La rcfur­
reéhon gloneufc de vos corps eft certaine, 
la porte des cieux eft ouverte ;· cfu fein de 

Tom1 I I. E e . la 
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la mifere & de Pinfirmicé vous palrez dans 
Je fejour.de la gloire , pendanc que le P.C· 
cheur gemic & fouffre érernellement. · 

Ce ne font donc, Mes F rcres , ni la per­
fecution, ni les affiiébo11s de la vie , ou la. 
mort même qui doivent excirer nos larmes, 
& caufe.r nôrre douleur; mais le peché teul, 
.dont les fuites fonr infiniment plus func!l es. 
C'dl: certe afililtion que Dieu demande de 
nous, & qui am re fes regard:> & fon 31nour: 
A _qui regarderai -je , fi' non à celui qui eft 
nj/i.Lgf, & q11i a le cœttr brife? 
. Enfin ia repenrance efi un r,rour de l'a. 
me vers fon Dieu qu'elle avo!t abanc;fonné. 
Mais quelque confolarion qu'elle trouve 
dans ce retour , il ne lailTe pas d'êrre mêlé 
de crainre & de honte. David, roue affùré 
qu'il étoit de l'amour de Dieu après fa re­
penrance, ne laiffoic pas de s'écritr: 0 'Dteu, 
aiés pitié de moi! L'enfant prodigue 'n'apro­
che qu'en tremblant de fon pere , qui lui 
.tend les bras, & qui va au devanc de lui 
·po~r .exciter fa confiance. Le Peager blt fa 
pourme, & s'éloigne par crainte des au­
tels , où il doit trouver fa reconciliation & 

- fa paix. La Pechereifc éroic encore abaruë 
· aux pieds de JE s:u s -C H.R 1 sr, confufe, 

blignée de larmes , lors que J. CH R 1 sr 
lui rcndoic ce glorieux cemoigtJage : Il lrti 
a hé beatffoup pardonné, parce qu'elle a beau· 
coup aimé. La penicence a donc. fes dure· 
tez ; je veux dire, la crainte, la home, la 

dou· 
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douleur; & le Prophece a raifon de la corn• 

· par r à ce's marteaux, dont on fe fer.t pouf 
brifer les rochets : A qui rfgarderoi.rje , fi 

. ce n'efl à celui qui a le cœur brife? . 
0 ~ieu, difoir David, tu ne prends pôint P( i H 

plaifir aux fl-Jcrificu; autrement je t'en au• 1Y· _ 
rois 'i(ert : l'holocanjle ne t'efl point agrea• 
ble : les _facrifices de l'Eternel font t'ejprit 
brifé: ô 'Dieu, ttt ne meprifes point un cœur 
brifa. Les anciens facrifices étoient foù• 
vent regardez comme faifant l'expiation dti 
peché. Mais malheur; malheur à celui qu_l 
repofe fa confiance für le fang des bœufs 
& des taureaux; car Dieu r/y prend point dé 
p!aifir. li demande que t•ame qui a_ pethét 
meure; il demande que v.'>tre cœut, millè 
fois plU:s excellent que les anima.ux 1 foit im.~ 
molé. 

Le Sacrificareuf' ouvroit la viél:ime du haùf 
én ba.s, afinl d'en confiderer exaél:emcnt totl• 
tes les pa~ties. On Y. reeandoit du fc l , & I~ 
feu du ciel la confumo1t. Ouvrez les ces 
éœurs, mon Dieu; que vous y verrez de par.;; 
ties gitées ! que de parties defefrueufcs fit 
éorrompuës ! Mais il n'importe. Salez cèttë 

· viél:ime; que l 'amout de Dieu vous anime ~ , 
que ce feu facré embraf~ vos cœurs. On fi~ 
lai!foit pas d'immoler la viél:irne, ,qui frif­
fonnoit en approchant de l'autel, poUrVù. 
qu'elle n~ s'y fic pas traîner. Le facrifict'! 
étoic agreable à proportion de l'excel!eilcd 

· & du nombre des vitt:im(!s. Chtemins , 
E c: i Vàuï 
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vous J1C pouvez rien offrir qui fpit plus pre­
cieux à Dieu que vôtre cœur. En l'immo­
lant , vous égorgez des hecatombes, puis 
qu'il eft rempli ~e pa~ons que vou~ lu!_fa­
crifiez.· ~and il ferott tremblant, d n im­
portè, Dieu l'ac~eptera , p9urvu que v~us 
l'offriez volontairement : Tu ne meprifes 
point~· ô 'D~eu, le tœ~r brifé: ~4 cont,air~, 
c'efl: toi qut nous en.es : A qttt regardtrots-
je, fi ce n'ejl à celui qui _tremble à ma.P_aro­
le, qtli efl affligé, & qut a. le cœar brifa Î 

Il I. Poinr. Il femble, Mes Freres, que 
Dieu incertain cherche un objet, fur lequel 
il puilfe fixer fes regards ;_ & que dans'cet 
anîas infini de creaturcs, qm fe pre_fentcnten 
foule à fes yeux, iJ n'en t~o,uve point. de plus 
digne-de lui qu'un cc;eur bnfe. Les Rois, avec 
Jcur pompe & leur magnificence , palfent 
en ,tevuë devant lui; les Heros du monde, 
ces objets ordinaires de nôn:~ admiration 
& de nos regards; ces Savans, qui preren· 
dent faire feuls plus d'honneur à Dieu que 
Je refie des hommes , par la peine qu'ils fe 
donnent d' érudier fes perf eéhons, & de de­
fendre fes droits ; cet fi ypocrite, qui cour­
be avec humilité le genou dans le Temple, 
& leve les yeux au ciel, pendant qu'il nour· 
rit une pallion à l'ombre de la Religion & de 
1a gloire de Dieu, envient tour-:à-tour l'hon­
neur, des regards de Dieu ; ils s'empreffe~t 
pour les obtenir, & croient ]es mericer: mais 
Dièu Jaiff e les Rois éblouïs de kur gran-

deur;· 
• 

• 
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deur; il laiffe à l'écart les objets les plus 
éclatans', pour ne jetter la vuë ,que fur ~eux 
qui tremblent, qui font affiigez, & qm ont 
Je cœur brifé. Ames penitenres, vous vous 1 

croiez ind.ignes de Dieu ·, & Dieu vous. tro~­
ve feules dignes de fes regards. Vous rie fa~­
tés pas feulement la joie des Anges ; mais 
vous étes l'objet de l'amour & des compaC. 
lions de Dieu. Vos craintes ; vôtre dou­
leur; vqs larmes ; le fenrimenc de cettè in:­
dignité, _qui vous fait crier a\rec ~t. Pierre: 
Seigneur, éloigne toi de moi; (ar je fuis hom­
me pecheur , aprochenc Dieu de vous ; & 
l'obligent à jerter for vous des regards doux 
& favora-bles: A qui regarderai-je, fi non à 
celui qui ef1 ajf/igé, & qui a le çœur.6rifé? 

11 y a cinq regards d1fferens de Dieu: des 
reg~rds de jufüce, ~e çompaffion, d'amour, , 
de confolarion , & de delivrance ; car Jon 
regard efl la deüvrance même. 

l. Dieu difoit autrefois à J eremie : Va 
dans les ruës de Jerufalem, & regarde: voi . 
Ji ttt trou·veras un faul homme qui fa.Ife ce fJ.,1~i 
ejt droit, & pour l' amfJur de cet homme, j e­
pargnerai la viUe. Il demand<;>it à ~braham 
dix J ufl:es poùr fauver Sodome: mats un ~~ul 
homme auroit garenti Jerufalem d'une ru~ne 
totale, & il ne fo trouve pas. C'efi ·la V 1lle 
Sainte; c'eft dans le Tern~le, où il n'y a 
pas ~n feul ho~me qui fa.//f ce qiti efl ~roit. 
Je ne dois point craindre aujo~rd'hut un~ 
femblable million ; & quand Dieu fe ferv1-

, · E e 3 . roit 
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ro1c de mon minifkre pour faire un exa-
111en general dans ce Temple , je me ftarre 
q4e je cro~verois ~{fez d'amç~ fiqeles pour 
!1QUS gareqcir de fa colere. 

ÇÇpcnd4nt ce q9i ~rriva à Jerufalem après 
. ·eet e~a men d~ Oiet1, dpir nous faife crem­

~Ier:. Mon Dieu, qµe les regards de vôtre 
jufüce font redoucables ! L' Alliance; les ce­
fClfüln ies; les facrifice$, iie fauverent point 
Jes coupables. Ce Temple, confacré depuis 
fi )png çems à f~ glqire , fuc derruit , & le 
pe~ple élq fur difperfé. · La repentançe; 
mais unç repentance proportionnée au nom· 
Pre Sç. à l;i grandeur de nos çrimes , pçut 
fe4l~ no~1s garcntir de cerce jùflic;e~ vange· 
r-<:ffe, Q!and m~me elle porçeroit la crainte 
~ le cretnblemenc jufqu'~u fonds de l'ame; 
quand même çllç IlQUS pe11ecreroit de dou­
}çur ~ ~ qqe nôrre c~ur en fçroit /Jrifé; 
p~uvons- nous fairt:: trop ?. pouvons-nous 
~ire ~Ife~ pour ~vicer les regards perçans 
~~ la)ufhce d~ Dieu, qui étant érernelle, 

_,,~ cpµJQU~s aÇbve , pç: donne aucun repos 
!!- çeux qui tq~bent entre fes m~ins? 

- .Il. Noµs pa{fon~ lcgcr~ment fqr ce pre· 
m:er regard. Il y en a un de ((Jmpaj/ion. 
Dieu, Nfes Freres, qui voit un~ ame peni­
fç!lre aux prifes avec fes pcchez patfez, fe 
Jadfe ~oucher qe pitié. li vqit une ;ime ab­
p::m,1ë, affligé,•, qui a pccpé; m9is qui haït 
fes .pcchez pa.lfez. Elle a de la corruprion • 
mai~ elle gem1t pour çn ê~re c;l.chvr~e, f,lle 

- eff 
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erl' encore trop fo1bk. pour en 'tr}~mphcr; 
mais elle implore la grtte necefla1re pour 
vaincre . . La jufüce demande qu'elle foie 
punie ; mais en rendant hommage à cette 
julhce par un aveu fincere, qu 'elle a mcri.., 
té la mort , elle combat contre elle. Elle 
ne d if pute pas. à la jufiice fes droits; mais 
elle lui oppofe le fang de l'Agneau, .& la 
mort que JE sus a foutferte. Elle mc~r­
pelle la mifericorde; e.lle n_e fe laffe pomt 
dans ce combat , quoi que douloureux : 
Eternel, je ~e te laijfertli point aUer qut t1: 
ne m'aies bemt. Comme Jacob fut trouve 

· le plm fort en pleurant, & obtint la . bene" 
d1él:ion qu'il fouhaitoit; cet~e ame act1r~ fur . 
elle les regards de fon Dieu. Il voit c.e 
qu'elle merite, & ce qufelle demaAde ; il 
voit fes foibldfes paffées, & fes defirs p1·c­
fcns; il a pitié d'elle, & jette un regard de 
compaffion , oui la releve de fon abbare­
ment, & com~cnce à rejouïr ce cœur brifé" . 
par l'efperance de la remiilion. · 

Je ne ferois pas étonné que_ la compaffion. 
de Dieu pour Je genre huma11_1 , dechu de. 
fa juftice, & tomb~ i;ar le cr~me dans u?e 
mifere profonde, n eur produ1 aucun eff~c_ 
avant l'Incarnarion; car pour la ren_dre e~1~ 
cace , il fallait faire des chofes qui par?1!­
foient impofiibles. Il falloir que le Pe~e 1m .. 
molit à fa jufüce fa11, Fi!s unique, .'Dte~/x~ 
nit éternellement avec /111: mais auJourd trni 
je ne faucois concevoir que Dieu rcjcrrn. 

E e +, une 
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une ame penitente, & un ca:ur brifé. Il ne 
s'agit plas' de facrifier un Fils: le Sacrifice 
e{t offert , & J E S U S a porté DOS pechez 
fur le bois, afin que par fa meurcriffure nous 
euffi_ons guerifon. 11 ne s'agit plus d'aller 
chercher des ennemis perfeverans avec in· 
folence dans reur revolte. C'efr une ame 
affligée ; un ~œur. brifé par la douleur> qui 
cherche fon Dieu , qui ·vient luj faire vio· 
lence _par l'ardeur de fes defirs. Je Pofe 
dire, il ell impofüble que · Dieu repouffe 
cette ame qui le defire, & qu'il ne jerce pas 
fur elle un regard de compaffion qui la fau· 
ve : .A qui regarderois-je, Ji je ne rtgardois 
le cœ11r brifa ? 
· III. Il y a en Dieu un regar.d · ~·am8ur. 
N?~ feulc~~nt i~ ne meprifc ·pomt le cœur 
brife; mais il l'aune , parce que la repen· 

• tance commence à retracer dans cette ame 
penirenre les lineamens & les t raits de fon 
image, que Je peché avoir effacez. Ecou· 
tez ce que Malachie fait dire à Dieu: Ceux 
qui craignmt l'Eternel, ont parlé, & l'E· 
terne~ les a ouis. On a écrit devant· lui un 
livre pour ceux qui le craignent, & qui pren· 
n~nt flaijir 4.fan nom. Ils feront à moi, ~ 
dit l Eternel des .Armées , & lors qtJe jt 
mettrai à part t11es plus preciet.tx joia11x , jt 
leur pardonnerai comme un pere /ait à /es en• 
fans. Que.demandez-vous de plus confo .. 
lanc & de plus avantageux , vous qui trem· 
6/ez à la Parole de 'Dieu ? Parlez ià Dieu 

avec 

. \ 
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avec confiance , vous tfl#I qui prenez Jlldi .. 
fr à /on nom--; priez , &:-il- vous écout11a 
dejà il vous a ouf.r. Cohce\."ez - vdus· une 
rendreife plus fincere, plus facifo' à émou­
voir que celle d'un pere pour fes enfans? 1 
les aime, & il leurpardonnelesplus grandes 
fautes: telle çft, & plus grande encore cette 
facilité que vous trouvez en Dieu pour 'la. 
rem1ffion de vos pechez. ll vous -aime,· & 

· vous pardonnera tomme #'Il pnt fait à [es en.· 
fans. Il y a dans le ciel tr~is livres: celui'· 
où Dieu grave.les.pechez des mechans; le 
livre de la mort , '& le livre de la vie. Vog 
noms ne fe trouveront point fur les deux· 
premiers livres ; car vos pechez font effa-: 
cez; la more & l'Enfer même font englou· 
tis en viétoire : mais vos m::m1s·, à vous qu( 
C'f•igne.z Vieu, vos nomsfertmt·gravez Jans 
le livre de vie, & n'en peuvent ·êcre effacez. 
Vous étes à ·Dieu ; ècfi Jui-méme qui vou~ 
en aifùre : vous étes ce qu~il ad~ plus pre• 
cieux; il vous refèrve pour paraître .avec ' 
plus d'éclat aµ jour de fon triomphe. Non 
fculemçnt, Chretiens , vous ferez au jout 
du J ugeme~c la couronne & l~ gloire d<:' 
llDinmes qui vous auront enfe1gnez ; mais 
vous ferez la cQuronne de Dieu même; ces 
pierres precieufes, dont il fe fcrvira pour re~ 
lever l'éclat de fa grace & de fa mifericot• 
de. ~el amour ! . 
• 1 V. Dieu jette fur les ames penitenres un 
regard de 'onftilatù;n. Penfez..vous qu'il .les 

. , E c ; la1ff e 
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hilfe toûjours en proie aux duretez de ta 
penicence ? Penfez-vous méme qu'il fe con. ' 
tenre de bander la plaie de ces cœurs bri­
fez , & de les .foutenir par des promeaès? 
Il repand des confolations incerieures , qui 
les rejouïffent : Vous ferez conJo!ez en Je­
rttfalem : vôtre cœttr s'éjouira, voire vos 01 

g erm1:ront çomme l'herbe. Je vous embraffi· 
rai comme tme mere fait fan enfant qu'tUe 

• ·'Veut apaifër. Ne diriez-vous pas .que Dieu 
eil faché d'avoir fait couler nos larmes par 
la crainte de fa jufüce, comme une mere fe 
repent d'avoir caufé une émotion trop vio· 
Jenre à fon _ enfant qu'elle voit pleurer? Il 
cmb,ra1fe ; il confole ; il rejouïc ces cœurs 
br kz, affligez; il leur renqcequ'ils avaient 
perdu de force & ·de vigueur pa:r les durecez 
de la peJ'!Îtence. En et è r comme Dieu ne 
menace & ne fair trembler que pour obliger 
Jes pecheurs à fe repentir' lors que les mena· 
c~~ ont pr~duit cet effet, il les efface, ponr 
arnfi dire; il ne lailfe plus couler dans l'ame 

. que des confolations fecreces , efficaces ; il 
parle de paix à cette ame , & la rejouït par 
une affihancè d'un bonheur éternel. 

V. En.fin _, le regard de Vieu eff la deli· 
vranee même, pour parler ayec le Roi Pro· 
ph~te., q.m ne.p1rloit lui-même ainft Hu'a. 
pr.es lavoir fou vent éprouvé. Le delfein de 
D1e.u dans la repentance n'eil pas de laiifer 
toûJours l'ame_ aux mains avec fa julhce, 
.4Vec le fouvenir de fes pechcz, & av.eç le 

fenti. 
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fentiment de fa propre indign ité. Si tous 
fes ennemis, reüniifanc leurs forces, -l'atta .. 
quoient long tems avec la même afrivicé, 
& que l'amç demeurât fans recours dans un 
combat fi opiniâtre, il feroit impoffiblc . 
qu'elle ne foccarnbât, Un cœur livré aux 
idées etfraianres de la juftice de Dieu, qui 
le pourfuivroit roûjQurs, tomberoit dans le 
pefef poir ; ou bien, le peché , qui fe pre­
fenter9 it inceffamment avec des objets 
agreables, ou des plaifirs fenfibles, enrraî- . 
ncroit de nouveau cette ame accâblée, & 
qui ne rroµveroic point d'autre remede à fa 
douleur. Dieu referve pour le ciel la fin 
des combars & la fanéhfic:uion ; mais afin 
de le~ rendre plus faciles, il écarce les i~ées 
de fa jufrice, & f,_ir fucceder celles de la 
mifericorde. Il affoiblit le peché, & don­
ne un cqntre-poids à la corruprion p:ir fa 
grace & par les mouvemens de fon Efprit, 
(ljin que le peçhé ne fait point domimmt en 
rzof.ff.. Enfin il rejouïc cette ame par les plus 
doux effets de fon amour & de fa prefcnce. 
Tels font les regards .de Dieu , qui produi­
fent la paix &.la joie avec la même facilité., 
que les hommes tournent les yeux , & dif­
pofenr de leurs regards. Heureux · regards, 
qui metce_nt l'hpmmc à l'abri dés orages & 
ries tempêces; qui c9mmencent fcs triomphes 
fur la terre t & Je rendent heureux dès cerce 
vie' en attendant . que fa feliciré fe confom­
me d,an§ lç çiel, V t>Q~ éte~ a{iùrées cje Ja 

• jouïf- . 
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1ou1ffan7e de ces avantages , ames peniten­
tes, pms-q~ vous étes l'unique objet des 
regard~ de pieu; car à qui regarderai-je? 
c'eft _foi q~1 P.arle, A_ qui regarderois-je, ji­
IJZfm a celut qut efl affligé? &c. 

Jevoudrois bien, Mes Freres bienaimez, 
ncvousfa(nier point auj9urd'hui par fraieur. 
II femble même que mon miniftere doic 
être un miniftere de g~ace ; & que la more 
de JE sus-CH R. 1 s T, dont vous celebrez 

. 1a memoire, bannit la 'crainte ; vous affiire 
de ~a milèricorde du Pere. Cependant je 
crains que lesgracesdeDieu ne contribuel\t 
à vous endormir. On fe flatte aifémenr, le 
peché n'~lfraie qu'un très-petit nombre de 
perfonnes .. " Si les maux, dont la Parole de 
!lie!-1 ~us t?~~ace , n~ paroiifenc pas tour· 
a-fait 1mag1na1res , du moins on fe flarte 

, qu'ils ne nous font· pas deftinez ~ & comme 
onnelesvoit que dans l'éloignement, on s'i­
magine qu'ils ne nous regardent pas : .. Mo11 
""!e, po11rqt1oi t'effraies-tu? efperes att Vie1' 
tVirvant. Helas ! com~ién de gens font éron­
nez de ce rque leur confcience s'effraie ; ils 

1 la ~ehforent ,•& veulené fc ' flaotter d'une vai­
ne efi.Jeranèè. ·on regarde, comme foiblef­
fe d'efprir, les émotions qu'on fenc; on râ­
the de s'éfever ~u defiùs de' fes fraieurs, 
qu'on la111è en p~rtage ·au vulgaire plus timi· 
rle, lou plu~· füperffitieux. · Mais ne vous y 
t rompez pas, M~s Freres. • La fcrmeré du 
~ur' loua Olé dans les affiiébons temporel-

. · • les,. 

Les Regards de 'Dieu. 44f 
les, ceffe de l'être; que dis-je:. ~lie devient . 
criminelle, lors qu'il s'agit du peché. Nous 
ne pouvons efperer au 'Diei. vivant, lors que · 
nous ne le fervons pas. Nous vivo)ls danJ 
une defobeïifance aituelle à la Parole d, 
Dieu, pendant que nous aiqionsJ e peché: 
pç>Urq uoi donc ,ne tremblerions-µous pas ~ 
Ne ferons-nous jamais effraiez par la vuë 
de tant de pechez qui nous ·~chapent; ou 
plutôt que-nous èommetrons tous les jours 
volontairement, t%que l'Evangile auffi bien 
que la Loi co~damnent à la mort? Ames, 
infenfibles à tant de graces qui devoient 
vous avoir converties, &que vous avez nc­
gligées, ne tremb~erez-vous jamais à la vuë 
d\m Dieu qui eymine toutes vos allions, 
& punira fur cout les outrages que vqus fai­
tes à fa mifericor<le, qui vous invite depui$ 
fi long te ms à la repentance? · · 

C'eft ici, Mes Freres, un de çes jours 
de grace; mais c'eft auffi un de ées jours, . 
dans tequel Dieu regarde du haut des cieux 
pour voir s'il)' .11 quelq1l1'n qui /alfa 6ien. Il 
elt prefent dan~ cç· lieu , n'~n d<?utez pas~ 
Sa Par-0le que .vous venez d'entendre, vous. 
a fait conoître fa puiifance , (a. jufüce , fa 
fainteré. Cette table cfr un Tribunal , fut 

quel il eft defcendu. La mifer\cerde eft 
à fa droite, qui vous offre le f~g de fon 
Fils pour propitiation de vos gechez. Sa 
juftice efl à la gauche, qui, la balance à la 
main, pefe vos moµvemens ~- -vas aél:ions. 

, . jettez 
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/ ' 



44-6 Les Regards.de 7Jiea. 
Jercez les yeux fur ce rrône de gracë pour 
obtenir mifericorde : mais n'oubliez pas- que 
vous paifez en revuë devant fa j'ufrice inexo­
rable; qui ne cede fes droits qu'à là repen­
tance ; qui ne plie que devant les cœurs 
contrits & brifez. N'artendons point, Mes 
Freres, que Vieu s' èlev e pour 'Venger fa prp. 
pre cauft ; ou qu'il nous juge , parce que 
nous n'avons pas voulu nous juget nous-
mémes ; & qu'il nous ferme la parce de la 
r~pentance, parce que nous avons refufé 
d'y entrer. Si la condamnation du peché 
nous paroît fi douloureufe, lots qü'elle en 
prononcée par nous.mêmes, pendanr la vie 
dans la repentance , & que l'efperance du 
pardon nous fou rienr , '1_uels fotoient fes 
remords & fa peine, fi nous attendions le 
dernier J ugeme~t de Dico ? .. 

Tremblons non feulement à la Parole de 
Dieu ; mais à fa prefence. A la vuë de fes 
Sacremens, brifons nos cœurs par une clou· 
leur falutaire ; & alors ces cœurs effraiez1 
qui _ne peuvent voir Dieu fans éconnclilenr, 
l'aborderont avec une joie falutaire. Oieu 
jettera fur vous , amcs penitentes; ces re­
gards de cpmpaffion & d'amour t qui diffi• 
peronc Ja crainte & la douleu~. Dieu, apai· 
fé par le facr1fice de fon Fils; & par celui 
de vôtre co:ur, finira vos combats & vôrrc 

. agitation. Dans ce jour, il y aura une Jou~· 
t'e otJverte pour Je peché. Source de mifer1· 
corde pour l'effacer; fourcc de grace pout 

- le 
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le vaincre , fo rce de confolâtion ·pour vous 
remplir de joie: & le même Dieu , qui aur.a 
vu vos craintes ; vos alarmes ; vos cœurs 
brifez par la douleur de l'avoir offenfé ; vos 
ames penetrées de la fraieur de l'o ffen fer à 
l'avenir , fera naltre une paix qui J urmonte. 
t out mtendernent ; vous donnera les alfû .. 
rarices & les avanrgoûcs de eheritage incor:. 
ruprible; & après avoir regardé vos com­
bars , il vous fera triompher glorieufement 
avec lui. AMEN. 

P R 1 E R -
d'une ame penitente. 

Q 1Jim ., ofarois ·je lever la face v ers le 
ciel, & te prier de jetter des regards fur 

moi? ~e decou.vrirois-tu, fi tes regards per­
çans pe"etroient j ufqr/att fonds dt mon ame? 
Tu n'y a1ercevrois que des'lJices, dont les ha­
bitudes fe font affermies par un grand nom-: 
bre d'aéfions. J'ai 6eaitcoup de pechez , & 

· je n'ai point dt vertus. 0 Dieu! delivre ·moi 
des pcchez cachez. Helas ! outre ces pe­
chez Jecrets ' que /'amour propre & ma /ef' 
ttJTité m'empêchent d'entre-'Uoir, j'en voi un 
grand nombre qui me _font conUI ! qtti ~~ 
font honte. : 0 Dieu ! decourne toi de moi; 
car je fuis h9mme pe€heur. Cependant que 
de'Uiendrai-je, fi tu t'éloignes de moi? ô mm 
'Dieu ! faurce tf.nique tle /;rmhetJr & -de confo· 

lat ion. 
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."'1ion. Ah I Ji tu jettois d11m ,te moment tu 
regards fi1r moi, tu verrois.à l11 verité dant 
fllOn ame des vices ,, des habitudes crimineUes 
ties puhez atl-uels: mais tu .J ve"ois auf/i dt 
f ajfliélion, dt la Joule11r, & de la honte : tu 
trouverais en moi un cœur brifé, & tene ame 

_ peni~ente. J~· te Jai ~ mon V ieu, ce font là lei 
. facrifices qut le plaiftnt; ce font là les objet! 

qui attirent tes rtg ards de compafjion, d' amortr 
de co'!falatjon, & de delivrance. Je me repens: 
ô Vieu, de t' ~voir offenfé. N on ftulement ta 
Parole .me fatt trembler, & l'idée de ta jufli­
ce vangere.ffe_ porte . la tetre~~ -J.ufqu'au fond 
de mon ame ; · mats au mtl1eu de ces idées 
effraiante~ .j'entre-voi ta mifericorde ,qui par­
i~, & qui me promet du ftcours; je decou­
'llrt un t~ôrte ~e ~race, fur lequel tu és ajjis , 
& dont ;e puu m aproche'r àve~ quelque con-
fiance._ Ne me rejette point, ô 'IJieu: regar· 
de mot de ce même œil, dont tu vù autrefail 
le 'J!eager ba~ttJnt fa poitrine· , & qu'11ne 
rramte Jalutatre empêchait d' aprocher tes a11· 
tels. . J~ t~ conf~ mon crime ; je . t'a·vortë 
mon tndtg~tté; J~ ne viens à toi qu'en trem· 
6lant: mau ne laijfe pas de me recevoir en tes 
compaflion_s, & de me renvoier juflijié. Re· 
garde. mot ~ cet œil, dont tu vu autrefois 
?Javtd 'tljJr~s- /on pfché. Son crime était 
é~orme; i!J tz.voit croupi long tems. La tra· 
hifan; la peijidie ; le meurtre (/.'un fajet fi· 
dele; la mort· de tant dt foldat1 qu'il fal/11t 
·enveloper dtl1'l-s fa perte pou,., l'a voiler atrx 

_ )'ttlX 

• 

. Prierè. -1-49 
JfflX Ju pi:blic, forrnoient à11tdn~ d~ .circQn_• 
jlrmées agi' avant es. Cependant , tl ;1ma ; tl 
pleura; Jon cœm füt brife ; & des c_e mo11Jenl 
til as .(enti pour. lui 11n renmr d' a"!our & de 
mifl'ricord_e , qtti le retabltt drnis totu /es 
âroits. La couronne & la grandeur dit Prm-.. 
ce ne t'o1it point eb!ouïS, ni facilite (on ac• 
Cés auprès de toi. 'Dans ma baffe.Ife; dans 
ma paùvreté; dans la condition, où ta Pro• 
videnée m'a pldté, je m'afj!ige; je pleutè 
mei pechez ;je m'm repens de tout mon cœur i , 
je n'ai recours qu'à toi ; / at~ends tou~ de t~ 
rnifariëorde. R egarde moi, o mon Vieu; 1e 
t 1irrvoque dei !ieax profonds ; écoate ma 
voix; qitttna requêté m~nt~ jufq_u' à toi ; !wif­
fe aprés foi gttteatt' fac~1fice ' al pedion. fi2!!:t 
je ptliffe me flatter qu'.il y a_ pardo~ p_ar de:­
vers toi, afin cme tu fats cramt & aime! Ma 
repentance eff defeqtteufè: Toute fincere qu' ~l-
ie -efl, je m' aperçot que ;e ~e la .f~ujfe p_omt 
jufq1t'au degré de la perjeflion; J at befom dt 
ta mijèricorde port~ fupléer au:: difaut s itt 
ma penitence. Mats; mon Vieu, fi tu m~ 
regaràois d:u1! œil de pitié; Ji. tu. avlJis égard 
au cœur brife; tu confammerotS I 01,vrage. li 
_rt'ejf point befoin que tu parles,;' afin qtte la. 
cchofe ait fon êrre , 1m de tes reg·atds fufjif; 
l! imprimera /'obezffimce dan~ mon am_e; i~ 
J fera . naitre les vertus que ;e ne cqnois pas 
1ncore; il J fera germer l'efperance & la cdn• 
fo!afion. Je regarde toûjours à JE~ us , le: 
Chef & le Confommateut ~e ma foi, lequel· 
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pour la joie , qui lui étoit propofée , n'a 
point craint de mourir fur la croix. Cette 
mort fait ma confolation, & fan merite t'u. 
rnique fondement de mon' efperance. Mais re. 
gardes toi-même à ce Fils' bienaimé; c'eft 

. pour moi qu'il efl ·mort, & qtli! a·merité la 
joie du ciel. Accorde moi, mon 'Dieu, ce 
qu'il lui ·eji dt't , & ce qu'ilm'a promis. Jt 
regarde à toi Jeu!, mgn <JJieu, & je ne tour· 
nerai jamais mes yeux du côté iles monta· 
gnes, ou des creattJres les plus élevees. Rt· 
garde moi aujfi, mon 'Dieu, aftn que je re· 
fOive le pardon de mes pechez, & un nouveau 
degré de cette grace qui regenere, afin qtte je 
puijfe goûter tes confo!ations pendant f.e cozm 
de ma vie , & te contempler à face decou· 
verte après la mDrt •. AMEN. 
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